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RAND 
Les travaux du Grand Conseil se 

sont poursuivis jeudi et vendredi. A 
certains moments la tension a été 
très vive. En effet, la plupart des 
<< affaires » sont venues en discussion 
durant ces deux journées. Ainsi, ont 
été évoqués successivement, l'affaire 
Torsa - Etat du Valais, les terrains 
de Martigny, le statut de l'architecte 
cantonal. Le débat a aussi porté sur 
deux points qui ont alimenté la chro­
nique ces derniers mois : le Tribunal 
administratif et l'autoroute. Mais les 
députés n'ont pas seulement eu une 
attitude d'inquisiteurs. Ils ont égale­
ment fait leur travail de législateur. 
Outre plusieurs décrets d'importance 
secondaire, ils ont adopté le projet 
de loi sur la police du feu dont ils 
ont changé le titre et qui s'intitulera 
désormais Loi contre les incendies et 
les éléments naturels. 

La police ! 

La discussion sur le budget du Dépar­
tement de justice et police et sur celui 
de la santé publique avait commencé 
mercredi cl. s'est poursuivi jeudi. M. 
Bendcr-en a profité encore pour appor­
ter des précisions complémentaires sur 
l'aifaire Torsa. Il serait trop fastidieux 
de rapporter ici tous les détails de cette 
affaire très compliquée. M. Bendcr a 
pris près d'une heure pour expliquer 
aux députés de quoi il en retournait. 
Sachons seulement qu'il s'agit de l'in­
terprétation divergente de clauses con­
tractuelles — dont une affaire pure­
ment civile — et que les parties au 
moment de la signature des contrats 
avaient prévu que tout litige serait 
tranché par un tribunal arbitral. Il 
faut donc attendre les décisions de ce 
tribunal pour savoir qui aura tort. 

La police, elle, fut vivement attaquée 
par M. Gérald Jordan (soc) et dont la 
plupart des renseignements croustil­
lants dont il fit état devant la Haute 
Assemblée, lui avaient été fournis par 
un indicateur anonyme. M. Bendcr l'in­
cita d'ailleurs à plus de prudence dans 
ses véhémentes attaques. Après avoir 
encore répondu à des questions des dé­
putés Bernard Morand (rad) sur la Li­
gue valaisanne contre la tuberculose et 
les émanations de dioxine, François 
Couchepin (rad) sur le mandat de l'ar­
chitecte cantonal pour des travaux à 
Malévoz, M. Bcnder termina son inter­
vention par un hommage à ses colla­
borateurs et au corps de la police va­
laisanne. 

très nombreuses interventions, pas 
moins de dix-sept selon l'excellent pré­
sident du Grand Conseil, M. Jean Vogt. 

Le débat porta, outre l'affaire des 
terrains de Martigny, sur l'autoroute. 

Les groupes radicaux et socialistes 
favorables à un moratoire demandèrent 
qu'avant d'entreprendre de nouveaux 
tronçons on s accorde un délai de ré­
flexion. Le groupe radical revenant sur 
un postulat plusieurs fois répétés ces 
dernières années, exigea une fois en­
core par son porte-parole François 
Couchepin, une planification routière. 
Bernard Comby (rad) s'insurgea contre 
le trop grand nombre de sorties pré­
vues sur l'autoroute. Vital Jordan (rad) 
s'inquiéta du relard apporté sur le tron­
çon Saint-Maurice - Martigny et sur 
d'autres points en relation avec la cons­
truction de l'autoroute '(voir plus loin 
son interpellation). 

M. Steincr répondit aux différents 
interpellants dans un langage diffé­
rent. En effet, les interventions posè­
rent, pour la plupart, un problème de 
principe. M. Stciner répondit avec des 
cas particuliers : onze chantiers sont 
ouverts que faut-il faire ? D'un côté le 
problème est posé dans sa nouveauté, 
dans le cadre d'une prise de conscience 
récente, sous la forme d'une politique 
globale des transports en Valais, de 
l'autre èe sont les arguments d'une po­
litique entérinée depuis longtemps, et 
dès lors une volonté d'aller de l'avant. 
Aussi, après ce débat au Grand Conseil, 
le problème demeure entier. Sur chaque 
rive opposants et partisans de l'auto­
route s'affrontent et au milieu le fleuve 
de béton continue d'avancer. Pourtant 
les problèmes posés au Grand Conseil 
doivent être discutés. M. Stciner ne 
pourra pas avec des réponses à l'em-

porte-picce résoudre une meilleure pla­
nification routière, diminuer le nombre 
d'échangeurs et enfin décrisper les rap­
ports entre opposants et partisans de 
l'autoroute. Le malaise est grand. On 
ne peut le nier. Un véritable dialogue 
doit s'instaurer. 

Finalement, c'est par 78 voix contre 25 
que les montants prévus pour l'auto­
route ont été maintenus au budget. Il 
convient ici de relever que de nombreux 
députés étaient absents au moment du 
vote et que des députés radicaux et 
socialistes ont voté pour le maintien 
de ces crédits. Dès lors, faire de l'exé­
gèse sur le résultat d'un vote relève de 
la plus pure fantaisie. 

Dans le cadre de la discussion géné­
rale, le porte-parole du groupe radical, 
François Couchepin, s'estima insatisfait 
des réponses données par le chef du 
Département des travaux publics, no­
tamment sur la question des terrains 
de Martigny et s'en tint à un refus du 
budget des travaux publics. 

Au vote final le budget fut adopte 
par 82 voix contre 17 et 7 abstentions. 

Ainsi, malgré un appel de M. Wyer 
pour que son premier budget soit ac­
cepté à l'unanimité, cela n'a pu être le 
cas. Tout le climat un peu passionnel 
qui a agité la classe politique valai­
sanne ces derniers mbis s'est retrouvé 
au GrSnd' Conseil. Lev hypothèques qui 
pèsent sur le Département des travaux 
publics ont été pour quelque chose dans 
ce refus. Si l'on ajoute à cela les péri­
péties du Tribunal administratif, et le 
sentiment diffus que le PDC fait de 
l'ombre sur certaines affaires de l'Etat, 
on comprend mieux ce climat de suspi­
cion qui entoure les débats de la Haute 
Assemblée. 

Adolphe Ribordy 

TERRAINS DE MARTIGNY: 

Le Conseil d'Etat étouffe ! 

Autoroute 

Le Département des travaux publics 
fut, il fallait s'y attendre, la cible de 

Une des exigences du Groupe radi­
cal au Grand Conseil était de deman­
der la publication du rapport de la 
Commission d'enquête sur l'affaire des 
terrains de Martigny. MM. Steiner et 
Wyer sont restés muets sur ce point. 
On veut bien donner des bribes d'in­
formation à la Commission des finan­
ces mais on ne tient pas à publier un 
tel rapport. Si l'on sait qu'il a fallu 
près de neuf mois pour en connaître les 
conclusions, on peut se rendre compte 
à quel point on a cherché à cacher la 
vérité. Le rapport doit certainement 
contenir des détails accablants sur la 
manière dont tout cela s'est passé. Ce 
n'est pas en nous citant les prix pra­
tiqués en d'autres circonstances que l'on 
saura comment et pourquoi cela a pu 
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Certains sont passés maîtres dans 
l'art d'habiller la vérité sortie du 
puits toute nue. On fait croire qu'on 
agit par pudeur alors qu'on veut 
transformer une belle fille en « ma­
trone ». 

C'est ce que fait le « NF ». 
Dans deux interpellations, Mme Ci-

lcttc Crctton, député radical, avait 
demandé si M. Gcnoud, conseiller 
d'Etat et conseiller aux Etats, tou­
chait intégralement ses indemnités 
pour siéger à Berne. M. Wyer, sans 
trop s'étendre, lui répondit affirma­
tivement. Mme Crctton suggéra en­
suite à M. Genoud de renoncer à ce 
double traitement. Le chef du Dé­
partement de l'intérieur répondit, 
non sans humour, qu'il prendrait 
contact avec d'autres collègues dans 
la même situation, afin que son cas 
ne soit pas unique ! Nous pensons 
qu'il s'agit là pour M. Genoud de se 

refaire une popularité dans les mi­
lieux parlementaires bernois ! 

Mais revenons à la session du 
Grand Conseil, M. Genoud suggéra 
aux députés valaisans qui, en plus 
de leur salaire, touchent les indem­
nités parlementaires d'y renoncer. 
Afin de ne laisser planer aucun 
doute, Mme Crctton intervint encore 
pour affirmer que tous n'étaient pas 
dans cette situation. On a ainsi com­
pris que le salaire de Mme Crctton 
ne lui était pas versé lorsqu'elle 
siège comme député. Le « NF » n'a 
pas cru bon de faire cette distinc­
tion dans sa relation des débats et 
de laisser entendre le. contraire. Une 
telle attitude est malhonnête. Nous 
suggérons au « NF » d'apporter une 
correction à ces affirmations avant 
que nous citions des collaborateurs 
du NF-députés auxquels les propos 
attribués vont comme un gant ! 

Ry 
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se faire. Nous pensions que le Conseil 
d'Etat dans sa volonté de faire toute 
la lumière n'aurait pas craint de pu­
blier ce rapport. Il n'en est rien. On 
veut encore et toujours cacher quelque 
chose. Nous ne doutons pas de la Com­
mission d'enquête mais nous doutons 
des intentions du Conseil d'Etat qui, 
avec des propos rassurants, veut met­
tre cette affaire dans le tiroir aux ou­
blis mais refuse toujours la publication 
de ce rapport. Un autre fait nous a 
frappés, M. Wyer a annoncé que le cas 
de l'architecte cantonal sera soumis à 
la Commission des finances. Ainsi, deux 
affaires : les terrains de Martigny et la 
situation de l'architecte cantonal échap­
peront à la .Commission parlementaire 
extraordinaire. Si l'on continue dans 
cette voie, cette commission n'aura 
plus qu'à enquêter sur les gommes et 
les papiers buvards. M. Wyer est un 
homme intelligent mais ce procédé par 
élimination est un peu trop gros. La 
Commission des finances est-elle plus 
docile ? 

Pour en revenir aux terrains de Mar­
tigny nous demandons encore une fois 
la publication du rapport d'enquête, 
même en feuilleton dans le « NF » ! 

Ry 

Votations du 4 décembre : 
la position du PRDV 

Réuni le 17 novembre à Martigny, 
le comité central du PRDV a pris posi­
tion sur les objets soumis à votation 
populaire le 4 décembre prochain : 
• Il recommande de voter NON à l'ini­

tiative dite pour l'impôt sur la ri­
chesse ; 

• II recommande de voter OUI à la loi 
fédérale sur les droits politiques ; 

® Il ne fait aucune recommandation 
quant à l'arrêté fédéral sur l'intro­
duction d'un service civil de rempla­
cement et laisse liberté de vote ; 

• II recommande de voter OUI à la loi 
fédérale instituant des mesures pro­
pres à équilibrer les finances fédé­
rales. 

% 

L'autre jour, comme des millions 
de téléspectateurs dans le monde, 
j'ai regardé à la télévision l'inter­
vention de M. Sadate au Parlement 
israélien, la Knessct. L'instant était 
émouvant. Il mettait face à face 
deux ennemis courageux et déter­
minés qui sentent bien qu'il faut 
tout essayer pour arrêter la guerre. 
Mais on sentait en même temps 
qu'ils n'avaient pas peur, les deux 
chefs d'Etat, et que, si les négo­
ciations échouaient, ils ne crain­
draient pas de reprendre les ar­
mes. M. Sadate, en venant à la 
Knessct, a voulu démontrer quel­
que chose qui se vérifie même dans 
la vie des citoyens ordinaires. Beau­
coup d'obstacles à la paix, à la 
conciliation, proviennent de l'im­
possibilité psychologique d'enten­
dre le point de vue de l'adver­
saire. Dès lors, qu'un chef d'Etat 
égyptien ait pu parler à la Kncsset 
est un pas en avant formidable. 
La télévision aidant, les Israéliens 
ont pu entendre le point de vue de 
leurs adversaires sans déformation 
par la propagande. Il faut espérer 
que M. Beghin sera reçu de la 
même manière en Egypte. 

Beaucoup de ceux qui ont écouté 
les deux discours ont été frappés 
par la référence constante à l'his­
toire. On pouvait imaginer qu'on 
allait rappeler la Déclaration Bal­
lon r. créant un foyer juif en Pales­
tine après la Première Guerre mon­
diale. Il était moins évident qu'on 
remonte plus haut le cours du 
temps. Pourtant M. Beghin fonda 
le droit des juifs à vivre sur la 
terre d'Israël sur l'existence du 
Royaume de David et de ses suc­
cesseurs. De son côté, M. Sadate 
évoqua le grand Saladin dont nos 
livres d'enfants suggéraient qu'il 
était une sorte de brute sauguinaire 

et malheureusement victorieuse 
alors qu'en réalité il fut un homme 
chevaleresque, raffiné et finalement 
aussi clément que ses adversaires. 
Saladin reprit Jérusalem aux croi­
sés qui en avait fait la capitale 
du Royaume Latin de Jérusalem. Ce 
n'est donc pas par hasard que M. 
Sadate évoqua son nom au moment 
où il déclara que les juifs doivent 
renoncer à la propriété exclusive 
de la ville sainte. 

Le débat était chargé d'histoire 
mais surtout de préjugés, d'impres­
sions, d'angoisses, nés de l'histoire. 
M. Beghin rappela l'holocauste de 
la dernière guerre. Il en tira la con­
clusion qu'Israël, et c'est juste, est 
soutenu à bout de bras militaire­
ment par le puissant arsenal amé­
ricain. 

M. Sadate avait bien raison de 
dire que le problème psychologique 
était au nœud de la solution poli­
tique au Moyen-Orient. Et la psy­
chologie d'un peuple est constituée 
par son histoire ou mieux par la 
manière dont un peuple se dit à 
lui-même son histoire. Saladin, 
pour reprendre son exemple, est 
perçu comme un grand et généreux 
sultan par les Arabes, comme un 
dangereux et cruel adversaire par 
les descendants des croisés qui sont 
les Européens. Tant qu'on n'a pas 
cherché à savoir ce qu'il était réel­
lement, le dialogue est impossible. 
Pour que l'histoire réconèilie les 
hommes, il faut qu'elle soit objec­
tive. Depuis quelques années, en 
Europe occidentale, un gros effort 
est fait dans ce sens. Ailleurs, le 
plus souvent, l'histoire reste un ins­
trument de propagande. Alors à 
coup sûr, la paix n'est pas encore 
à l'horizon dans le monde... 

Pascal Couchepin 

LE VALAIS, HÔTE EN PAYS GLARONNASS 
Pour donner un attrait tout parti­

culier à leur traditionnelle exposition 
de Noël 1977. les responsables ont fait 
appel à l'UVT et l'OPAV. 

Cette foire-exposition qui regroupe 
tout le commerce et l'artisanal du can­
ton de Glaris, connaît chaque année 
un succès grandissant. L'ouverture of­
ficielle a été marquée par une mani­
festation qui s'est déroulée notamment 
en présence du président du Grand 
Conseil et du chef du Département de 
l'intérieur glaronnais, ainsi que de nom­
breuses autres .personnalités des divers 
secteurs économiques, sans oublier la 
presse régionale. 

Du côté valaisan, MM. Guy Rey-
Bellet et André Lugon-Moulin appor­
tèrent le salut du Valais touristique et 
agricole. 

Il est réjouissant de relever que les 
organisateurs mirenil à disposition de 
notre canton de nombreuses surfaces, 
dont en particulier les deux restaurants 
qui, au demeurant affichent « Portes-
ouvertes » aux spécialités du Vieux-
Pays. Il est évident que toutes ces sur­
faces ont été amplement décorées aux 
couleurs valaisannes, entre autres, sous 
forme de triptyques, affiches, affichâ­

tes et mobiles divers. Autre particula­
rité : les productions du groupe folklo­
rique « Li Maycntson », l'animation par­
les 'trios « Berra » de Champéry et 
« Rit/. » de Bitsch. 

A propos des crus et des fromages 
valaisans, nous relevons avec satisfac­
tion que leur qualité a été hautement 
appréciée des quelque 20 000 visiteurs 
de l'exposition. De même, un stand 
d'Information desservi par une hôtesse 
en costume saviésan, a été mis à dispo­
sition du public. Pour couronner la pré­
sence valaisanne en pays glaronnais, 
un concours portant sur des questions 
en rapport avec le Valais, est proposé 
au public. 

Enfin, deux sculpteurs sur bots, M. 
Xavier Eyer cl fils de Ried-Briguc, 
mirent une note 'particulièrement sym­
pathique à cette grande exposition de 
Suisse orientale. 

Fabrique 
et plus grand 
dépôt de la 
Suisse romande 
à Naters 

Fabrique de meubles 
et agencements intérieurs 

GERTSCHEN SA 
Grandes expositions 

à Martigny - Uvrler/Sion - Brigue 

(026) 2 27 94 - (027) 31 28 85 - (028) 310 55 
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Centre commercial et déviation 
Le Conseil général de Martigny a 

siégé le 17 novembre en la grande salle 
de l'Hôtel de Ville en présence de 52 
conseillers généraux, 6 conseillers géné­
raux s'étant excusés et 2 étant absents 
sans excuse. 

En début de séance, le Président du 
Conseil général annonce la démission 
pour raison de santé de M. Henri Ca-
retti, socialiste. Il relève que dans le 
groupe démocrate-chrétien, à la suite 
de la nomination de M. Schmid au Con­
seil communal, c'est M. Guido Ribordy 
qui devient conseiller général, la pre­
mière des viennent-ensuite, Mme Ge­
neviève Abbet s'étant désistée. 

M. Franc félicite deux conseillers 
généraux qui viennent de se marier, 
soit M. Georges-André Lattion et M. 
Jean-Dominique Cipolla. Dans une in­
troduction générale, M. Franc relève 
que des événements regrettables ont 
secoué le Valais depuis le mois d'août. 
Il n'appartient pas au Conseil général 
et à son président de faire le procès du 
Gouvernement valaisan. Il convient ce­
pendant de tirer quelques conclusions 
de cette affaire. Les collectivités pu­
bliques sont devenues de grandes ad­
ministrations difficilement contrôlables. 
M. Franc relève encore que, heureuse­
ment, à Martigny, l'administration qui 
a choisi d'être une maison de verre bé­
néficie de la collaboration de fonction­
naires dont l'honnêteté, la compétence 
et le dévouement ne sont mis en cause 
par personne. M. le président Bollin 
répond qu'il est, de son côté, d'accord 
avec des sondages accrus de la part 
de la Commission de gestion du Conseil 
général. 

On passe ensuite à la nomination 
d'un nouveau membre de la Commis­
sion de gestion en remplacement de M. 
Schmid élu conseiller communal. M. 
Guido Ribordy est élu à l'unanimité. 

Le procès-verbal de la séance pré­
cédente est ensuite adopté avec quel­
ques modifications. 

Taxes d'assainissement 
urbain 

A la suite de la modification des taxes 
cadastrales, les taxes d'assainissement 
urbain doivent être revues. Elles sont 
en effet liées à la valeur cadastrale. Le 
Conseil communal a présenté un projet 
de modification qui permet de. maintenir 
les recettes provenant de ce chapitre. 
Les groupes proposent l'entrée en ma­
tière et l'approbation de cet objet. Quel­
ques questions sont posées auxquelles 
répond M. le conseiller Delaloye. Fina­
lement, c'est à l'unanimité que le Con­
seil général approuve le nouveau règle­
ment sur les taxes d'assainissement 
urbain. 

mémento 
MARTIGNY 

Etoile : Connaissance du Monde. Dès mer­
credi : Histoire d'aimer. 

Corso : Danger planétaire. Dès mercredi : 
Le Parrain. 

Exposition : 
Galerie Supersaxo : Giand'Oloni Masoni. 

Police cantonale : (026) 2 20 21. 
Police municipale : (026) 2 27 05. 
Ambulance: (026) 2 2413 - 21552. 
Pharmacie de service: téléphoner au 11. 
Centre de planning familial : Avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 
Séance des A.A., groupe de Martigny : tous 

les vendredis à la Clé des Champs, tél. 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
Montheolo : Chewing-Gum-Rallye. 
Plazza : F... comme Fairbank. 
Exposition : Galerie Charles Perrier : Jean-

Paul Reuse. 
Police municipale : (025) 4 21 21. 
Ambulance : (025) 4 62 62. 
Pharmacie de service : Pharmacie du Cro-

chetan (025) 415 44. 

SAINT-MAURICE 
Zoom : Todo Modo. 
Police cantonale : (025) 3 62 21. 
Clinique Saint-Amé : (025) 3 62 12. 
Ambulance : No 17. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 3 6217. 
SION 

Arlequin : La Grande Vadrouille. 
Capitole : Le Kid. 
Lux : Mer Rouge. 
Exposition : dès lundi : Galerie Grande-

Fontaine, Dominko et Pierre Beck. 
Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pharmacie de service : mardi 22, Magnin. 

Mercredi et jeudi : Fasmeyer. 

SIERRE 
Bourg : La Poursuite impitoyable. 
Casino: Madame Claude. 
Exposition : Château de Villa - Luc Lathion. 
Police cantonale: (027) 5515 23. 
Ambulance : (027) 55 63 63. 
Pharmacie de service : Pharmacie Burgener 

(027) 5511 29. 

Règlement sur la télévision 
par câbles 

Ce règlement a fait l'objet de lon­
gues études. Il est maintenant mûr. Le 
Conseil général lui apporte quelques 
modifications de forme. Il est ensuite 
adopté à l'unanimité. 

Centre commercial 
du Manoir 

La discussion sur le Centre commer­
cial du Manoir était l'objet principal de 
cette assemblée. Le message du Conseil 
communal a renseigné les conseillers 
généraux sur les lignes de l'accord à 
passer entre la Municipalité et la so­
ciété promotrice. Le message soulignait 
l'importance du problème des circula­
tions. Le message rappelait que ce 
problème n'est pas encore résolu. Tous 
les groupes insistèrent sur ce point. 
Certains se demandèrent même pour­
quoi le plan des circulations n'avait 
pas été soumis à l'assemblée en même 
temps que le projet. 

L'hiver est là 
A l'entrée de l'hiver, l'Administra­

tion communale rappelle à la popula­
tion quelques prescriptions à respec­
ter. 

Entretien des trottoirs | 

Les propriétaires de bâtiments sont 
tenus de faire procéder à l'enlèvement 
immédiat de la neige ou de la glace 
amoncelée sur les trottoirs, le long de 
leurs propriétés. Cette obligation s'ap­
plique également aux commerçants et 
preneurs de bail qui occupent le rez-
de-chaussée ou le premier étage, de­
vant leur exploitation ou leur loge­
ment. 

Ainsi, en cas d'accident découlant, 
par exemple, d'une chute provoquée 
par le verglas recouvrant le trottoir, 
la responsabilité du bp^rdier peut être 
engagée. 

j Déblaiement des rues 

Les conducteurs ne laisseront pas 
leur voiture sur des places de parc ou 
des voies publiques s'ils peuvent pré­
voir que l'enlèvement de la neige en 
serait gêné. Les véhicules qui font obs­
tacle au déblaiement des routes et des 
parcs peuvent être enlevés par les 
soins de la commune, aux frais des 
propriétaires et parqués à l'endroit dé­
signé par la police. 

Pendant et après une chute de neige, 
le parcage n'est autorisé qu'après le 
passage des engins de déblaiement. 

La municipalité décline toute respon­
sabilité pour les dégâts qui pourraient 
être occasionnés à ces véhicules par les 
engins de déneigement, de sablage ou 
par des amas de neige provoqués par 
le passage des chasse-neige. 

Pour le bien de la population de 
notre ville, nous espérons que chacun 
se conformera de bonne grâce aux pré­
sentes prescriptions. 

L'Administration communale 

Au nom du Conseil communal, M. P. 
Couchepin répondit que ce problème ne 
pouvait être résolu qu'en fonction des 
décisions prises par le Conseil général. 
Sans Centre commercial du Manoir, 
une solution différente peut être envi­
sagée. Il ne cacha pas le souci que 
provoque cette question au Conseil 
communal. M. Gaillard, radical, se fit 
l'interprète d'une partie de la popula­
tion pour demander que l'on n'oublie 
pas les commerçants existants. M. Gail­
lard est. opposé à une solution souter­
raine déviant la place Centrale. Il de­
mande, par ailleurs, que la Municipa­
lité intervienne auprès de la société 
promotrice pour que les travaux du 
Centre soient confiés en priorité aux 
gens de la ville et de la région. D'au­
tres intervenants, M. Conforti, Mme 
Halstenbach, MM. 'Subilia et Marti-
netti apportent des précisions ou po­
sent des questions. Il leur est répondu. 

Finalement, le Conseil général, sui­
vant en cela les propositions de la 
Commission de gestion (rapporteur M. 
Gilbert Reuse) et celles de la Commis­
sion d'édilité (présidé par M. Subilia 
qui remplit ce soir les fonctions de rap­
porteur vu la maladie du rapporteur 
nommé) approuvent à l'unanimité le 
projet. 

L Déviation de Martigny 

Dans les divers, Me Pierre Crittin 
demande à la Municipalité de Martigny 
ce qu'elle entend faire pour préserver 
ses droits dans l'affaire dite des ter­
rains de Martigny. Il rappelle qu'il y a 
eu évasion fiscale, selon les termes de 
l'Inspectorat des finances. On parle 
d'autre part d'une nouvelle déviation 
qui passerait entre les deux Guercet. 
Qu'en est-il ? M. Couchepin lui répond 
qu'en effet un projet est à l'étude, mais 
à l'étude seulement, faisant passer la 
déviation entre les deux Guercet. Dès 
que le Conseil communal a eu écho de 
ce projet, le Service intéressé de l'Etat 
a été interpellé. Il a été alors déclaré 
qu'il s'agissait d'une étude sur laquelle 
on n'avait pas encore à se prononcer. 
La Commune, en tous les cas, n'entend 
pas laisser payer ses administrés pour 
une faute commise par les Services de 
l'Etat. L'Administration communale est 
opposée au passage de la route entre 
les deux Guercet dans l'état actuel des 
choses. Par ailleurs, dans cette triste 
affaire, on constate que l'Administra­
tion communale qui avait été mise en 
cause par M. Stciner est aujourd'hui 
justifiée. Jamais l'Administration com­
munale n'a acheté des terrains au prix 
indiqué par M. Steiner et à proximité 
de ceux concernés. Les députés de Mar­
tigny qui sont intervenus à Sion ainsi 
que le Conseil général ont bien fait 
d'ouvrir un débat sur cette affaire. La 
vérité est aujourd'hui claire. Il y va 
d'un demi-million d'impôts pour l'Ad­
ministration communale. 

La séance est ensuite close. 

Université populaire 
C'est ce soir mardi 22 novembre à 

20 h. 30, à l'Hôtel de Ville de Martigny, 
qu'aura lieu la dernière conférence sur 
le passé du Valais. A cette occasion, 
le professeur Michel Salamin évoquera 
le thème : « Le Valais de la prospérité 
à la crise 1925-1939 ». 

Nous vous invitons à participer nom­
breux à cette intéressante conférence. 

Madame, 
rendez-nous visite 

LAMA 
yMODE 

naturel-noble-précieux-, 
soyeux- léger- douillettement 

chaud-maintient une chaleur 
constante-résistant et dur­

able-écologique (le Lama 

donne K K R - n°us "n synonyme de perfection 
Les connaisseurs le 

savent : seul le poil de manteaux-jaquettes-couvertures 
Lama r é u n i t a u t a n t 

de qual i tés. I l y a «po i l de lama» e t poil de lama 
Nous connaissons la différence et vous garantissons: 

• une qualité d'antan et une façon Haute-Couture 
• une coupe irréprochable en toute taille 

• un grand choix de modèles d'une élégance raffinée et 
toujours d'actualité dans des teintes rigoureusement naturelles-

• des prix raisonnables 
• une Information Individualisée par personnes compétentes 

Nous présentons également nos 

/VWNTB4UX DE OICHE/MIRE 
garantis na ture ls . . .de vrais «ob je ts» de r ê v e . 

Nous nous réjouissons de vous accueillir à notre exposition du: 

Mercredi 23 novembre 1977 de 10 à 18 heures 

Auberge de la Poste, Martigny 

Umahaar-Mode E.Henry AG, Winkelstrasse 10, 8703 Erlenbach (Schwelz). Direction de vente: Mme Erib Koller 

^/////////////////////////m^^ 

| Société des Cafetiers de Martigny j 
i La Société des cafetiers-restaura­

teurs de Martigny, fondée il y a 
environ une vingtaine d'années et 
présidée par M. Gérard Vallotton, 
propriétaire du Parking à Martigny, 
dépend de la Société valaisanne des 
cafetiers - restaurateurs, elle-même 
constituée des différents présidents 
de districts (Martigny : Emile Chap-
pot) qui se réunissent pour formel­
le comité cantonal, dont le but est 
d'établir la liste des prix exposée 
dans les cafés. Régie par l'Associa­
tion valaisanne des cafetiers, la so­
ciété de Martigny se penche surtout 
sur île problème de la publicité et 
veille à l'application des prix impo­
sés par le comité cantonal. L'asso­
ciation compte à ce jour une soixan­
taine de cafetiers et est dirigée par 
un comité composé de M. Gérard 
Vallotton (président), Mme Gabrielle 
Sola (vice-présidente), MM. Angelin 
•Luyet, Michel Claivaz, Gilles Vouil-
loz, Emile Chappot et Marcel Franc. 
M. Eugène Moret (secrétaire et cais­
sier) étant 'situé hors comité. Le 
problème essentiel qui préoccupe ac­
tuellement le comité de la Société 
des cafetiers-restaurateurs de Mar­
tigny est le suivant : les heures de 
fermeture des établissements ont 
toujours causé du souci à leurs pro­
priétaires. Jusqu'à ce jour, l'heure 
d'été était fixée à minuit et l'heure 
d'hiver à 23 heures. Une rumeur 
subsiste toutefois parmi les cafe­
tiers du Bourg, de la Bâtiaz et de 
la Gare, lesquels sont intervenus au­
près du comité pour que la question 
de l'heure d'hiver soit revue avec la 
Municipalité. En effet, ces derniers 
prétendent que leurs collègues, sis 
sur la place Centrale, jouissent plus 
directement des avantages occasion­
nés par la venue de la population, 
voire des touristes, en sachant per­
tinemment qu'une fête populaire ou 

une manifestation similaire attirera 
évidemment beaucoup de monde. Le 
sujet en question aurait pu être sou­
levé à plusieurs reprises, si les cafe­
tiers venaient à toutes Jes assem­
blées ; comme cela ne semble pas le 
cas, la solution au problème s'avère 
difficile à découvrir. Ne serait-ce 
pas plus simple de choisir soi-même 
l'heure de fermeture de son établis­
sement ? Si le propriétaire désire le 
garder ouvert jusqu'à minuit, il peut 
très bien le faire et il en est de 
même si cette personne souhaite fer­
mer son établissement à 23 heures... 

Lorsque rie Comptoir a fait son ap- § 
parition, la Société des cafetiers s'est ^. 
intéressée à l'éventualité de posséder ^ 
un stand dans Jes bâtiments du ^ 
OERM. L'association s'est donc mise ^ 
en relation avec le comité de la ^ 
foire, d'une part, pour être présent ^ 
dans l'enceinte du Comptoir, d'au- ^ 
tre part, pour avoir un pied dans ^ 
le CERM. Les cuisines ont été éta- ^ 
blies en fonction de l'avenir ; l'en- ^ 
droit est donc mis à la disposition ^ 
des sociétés qui souhaitent organiser §J 
un banquet. Pour cela, la société in­
téressée devra d'abord s'adresser, se 
mettre en relation avec le CERM, le­
quel fera part du désir de la société 
à l'Association des cafetiers. La pré­
sence du restaurant au Comptoir a 
débouché sur une meilleure colla­
boration entre les membres de l'as­
sociation dans la région de Martigny. 
Comme ce stand sera à nouveau pré- § 
Martigny et au vu du succès rem-
sent l'an prochain au Comptoir de 
porté cette année, autant immédiate­
ment affirmer que la Société des 
cafetiers de Martigny trouvera une 
nouvelle occasion pour que les cafe­
tiers de la ville soient à nouveau 
caractérisés par une entente excel­
lente. 

Ch. M. 

v////////////////////////m^ J 
STADE NY0NNAIS - MARTIGNY 2-0 

C'est par un temps très froid que 
s'est déroulée cette partie. La défaite 
de Martigny paraît imméritée dans la 
mesure où l'équipe d'Octodure joua avec 
un esprit offensif fort bienvenu mais 
mal récompensé. Espérons que la pause 
hivernal, bientôt là, permettra à notre 
équipe fanion d'aborder la deuxième 
partie du championnat avec .la réussite 
qui devrait.être la sienne.. 

Patinoire de Martigny 
Mercredi 23 : 08.00 Patinage écoles ; 

11.30 Novices Sembrancher ; 13.30 Pa­
tinage public ; 19.00 HCM ; 20.45 Sem-
brancher-Verbier. 

Jeudi 24 : 08.00 Eco-les ; 17.30 Novices 
HCM ; 20.30 Match Juniors élites Mar-
tigny-Sion. 

SAINT-MAURICE 

zouc 
La voilà de retour, avec son ample 

robe noire, ses cheveux longs et ses 
expressions inimitables. Pareille à elle-
même et pourtant différente. Ce sont 
toujours les mêmes ombres, les mêmes 
personnages, mais approfondis dans ce 
spectacle né de son « Alboum » d'il y a 
sept ans : « Ralboum », ainsi s'appelle 
cette nouvelle édition d'un monologue 
de plus d'une heure où l'on retrouve, 
plus pathétiques et plus drôles à la fois, 
papa, maman, le chien, la petite bonne 
qui « fréquente », l'école, la leçon d'édu­
cation sexuelle, les éclaireuses du di­
manche, les cantiques de « Musique mu­
sicale » où elle roucoule du Verdi, du 
Mozart, du Stockhausen. 

Mieux qu'une prouesse, c'est une 
leçon, car son « Alboum » s'est agrandi : 
Zouc, autrement dit Mme Isabelle von 
Allmen, née à Saint-Imier, ne se con­
tente plus d'être à la fois fœtus, bébé, 
écolière, parent ou curé dans l'univers 
clos d'un village jurassien. Elle est 
tout le village à la fois. Et ce musée 
des horreurs sociales fait rire, car c'est 
le kaléidoscope de la bêtise satisfaite. 
Zouc n'existe pas : ce sont les autres 
qui existent par elle. Zouc sait regarder 
la vie par sa fenêtre et revit des per­
sonnages goguenards, insupportables, 
irrésistibles et souvent tendres à la fois. 

Un spectacle à découvrir ou à redé­
couvrir, ce soir mardi 22 novembre à 
20 h. 30, grande salle du Collège. 

P — — — — — i 

SUCCES SANS PRECEDENT ! 

CLAIRE chante 
aux « Caves du Manoir » 

MANTEAUX 
en pure laine 

tailles 36 à 52 
retouches gratuites 

BOUTIQUE 

BSS&BBOL 

100 m. de la gare - MARTIGNY 

On ne la connaît pas encore très bien 
chez nous. Une solide raison donc d'al­
ler la découvrir jeudi 24 novembre à 
20 h. 30 dans les Caves du Manoir. Au­
tre raison : la première voix féminine 
que l'on aura le plaisir d'entendre de­
puis l'ouverture du Cabaret. Une voix 
merveilleuse, des textes qui racontent 
la vie de tous les jours. Accompagnée 
par Michel Saulnier, excellent bassiste, 
nul doute que Claire saura vous ac­
crocher. 

Deux autres femmes seront égale­
ment à l'honneur : Marie-Paule Gail-
land et Jacqueline Bertelle, respective­
ment peintre et photographe qui expo­
sent leurs œuvres. A voir absolument. 

Les nouvelles 

KADETT 

Plus puissante. 
Plus confortable. 
Plus jeune. 

Venez les essayer chez: 

J.-J. Casanova, Garage Total, 
Martigny, tél. (026) 2 29 01 

Distributeur local : 

Garage Casanova, Paul Simeon, 
St-Maurice, tél. (025) 3 63 90 



FED 3 CONFÉDÉRÉ-FED — MARDI 22 NOVEMBRE 1977 

«Où placer les étrennes 
de mes petits-enfants? 

«Sur un carnet d'épargne "Jeunesse 
du Crédit Suisse, ma banque.» 

yy 

© 
CREDIT SUISSE 

CS 
1920 Martigny 1, Av. de la Gare 21, Tél. 026/2 33 22 
1870 Monthev, Place de Tiibingen 2, Tél. 025/4 14 77 
3960 Sierre, Av. Général-Guisan 11, Tél. 027/55 4601 
3963 Crans-Montana, Immeuble Grand-Place, Tél. 027/41 32 32 
1951 Sion, Av. de la Gare 23, Tél. 027/23 35 45 

PIERRE 
GUEX 

MARTIGNY 

•M 

AUTO-ELECTRICITE 
Alternateur - Démarreur - Al­
lumage - Eclairage - Batterie 
Auto-radio - Stéréo - Carbu­
ration - Dépannage - Magasin 
de vente 

CC (026) 2 20 06 

La meilleure raison pour 
une nouvelle Volvo 244 
n'a aucun rapport avec la 
nouvelle calandre. 

Mais avec tout ce qui se cache derrière. 
Par exemple, toute une série de nouveautés qui 
rendent la conduite encore plus agréable. Encore 
plus sûre. Et encore plus belle. Sans compter toutes 
les autres caractéristiques typiquement Volvo. 

Quand voulez-vous la rouler? 

Volvo 244 L, 1986 cm3, 
90 CV-DIN, 4 portes, Fr. 18 400, 
Volvo 244 DL, 2127 cm3, 
100 CV-DIN, Fr. 19 375.-, 
Volvo 244 GL, 2127 cm3 

125 CV-DIN, injection CI, 
Fr. 25 225.-. 
Supplément pour: trans­
mission automatique, 
toit ou\ rant, break. 

VOLVO 
La voilure pour la Suisse. 

Une valeur sûre. 
1950 SION : Garage de l'Aviation SA, Vultaggio Frères 

Tél. (027) 22 39 24 - 22 97 40 

A vendre 

Selles multiples 
pour chevaux 
(avec tous acces­
soires). 
<P (057) 5 44 82 
12 h. 15 - 13 heures 
ou dès 19 heures. 

Abonnez-vous 
au 

POUR VOS PROBLEMES 
DE COMMUNICATION 
ASSA VOUS DONNE 
LES SOLUTIONS 

dBrfW 
W 

ANNONCES SUISSES S.A. ASSA 
SocifttA luiiae de publicité 
2.'* »iM.CUt»ol«» t»l nuaiu'.va 

SION - Place du Midi - p (027) 22 30 43 
MARTIGNY - 11, i-\ des Grands-Vergers 

V (026) 2 65 7li 

A MARTIGNY 
Place Centrale 

LA BOUTIQUE SPÉCIALISÉE 

C'EST 

que des VRAIS Jeans 

TOUJOURS A VOTRE SERVICE 

smmim 

12 rue de 
la Nouvelle Poste 

MARTIGNY 

c'est: TV, HiFi, Enregistreurs, Photo, Ciné, Montres et 
Calculatrices électroniques 

c'est: l'un des meilleurs choix, mais toujours des meilleures 
marques mondiales en Suisse, car seuls les appareils 
ayant subi avec succès les tests de notre laboratoire 
d'essais vous sont offerts 

c'est: un des Services les plus efficaces du pays, 
prêt à intervenir à votre appel 

c'est: le Système Steiner, formule de location exclusive 
qui vous offre un service assuré par les meilleurs 
techniciens TV, des prix nets tout compris, 
sans caution. 
Une durée minimum légale de 12 mois 

c'est: un réseau de vente en continuelle évolution 
pour être toujours plus à votre disposition... 

c'est pourquoi vous trouvez maintenant 

RADIO TV SÏEINER 
à MARTIGNY, 

rue de la Nouvelle Poste 12 
Chez vous, à votre porte. Profitez-en ! 

• 
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c/re 
cKaussures 

<$ (026) 5 32 39 - F U L L Y 

Très grand choix 

Libre service 

• ^ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « 

• TAPIS DISCOUNT • 

• 
• 
• 
• 

• 
• 
• 
• 

A. BURGENER S.A. : 
• 
• 
* 

• 
« 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Rue du Simplon 76 
3960 SIERRE 

Gérant : M. BIAGGI 
<p (027) 55 03 55 

CERTINA 

Création Certifia 
' f i n é • • Boîte 

or Jaune 18 et., 
collection Certifia " or gris 18 et. • ^ 

Horlogerie-Bijouterie 

e: KOHieR 
8, rue .des Remparts ' 

SION 

RADIO - TV 

Bridy Narcisse 
LEYTRON 

CC (027) 86 26 20 

Vente et r épa ra t ions 
toutes m a r q u e s à domicile 

1000 nr cl exposition de luminaires classiques 

ÉLECTRICITÉ S.A. MARTIGNY 
Avenue tic la Gare 46, Marligriy 

présente une éblouissante collection du 

LUMINAIRES DE STYLE 
Renaissance • Régence L~) Directoire • Rcgenev 
Louis XIII • Louis XV V ^ Napoléon III - Bmptre 

Louis XVI / Rustique 

Elégance île lignes Finition impeccable 

Bronze • Cristaux • Porcelaine - Buis sculpte • 1er forgé 

CRÉATION.I-ABRICATION Df. LUMINAIRES LN BRON^L 

Renaissance d'une tradition très ancienne 

NOUVEAU ! 
Notre bou t ique 

« Le cha land qui passe » 
Braderie permanente d'articles 

de qualité offerte à des prix sacrifiés, 
provenant de nos fins de série 

Un cadeau de valeur avec seulement trois - six francs 

Mère et enfant fon t du collage 
De n o m b r e u x enfants et adul tes , peu 

doués pour le dessin ou la pe in tu re , ef­
fectuent le plus souven t avec u n e g r a n ­
de adresse des collages qui s ' avèrent de 
vraies œ u v r e s d 'a r t p las t iques . Les m a ­
té r iaux var iés sont p r a t i q u e m e n t g ra ­
tu i t emen t à disposit ion. Nous en t rou ­
vons dans la boi te a u x res tes d'étoffe, 
au galetas , dans la na tu r e . Ce passe-
t emps grat i f iant p e r m e t la créa t ion de 
cadeaux appréc iés . La pér iode de Noël 
est une sœirce de motifs pa r t i cu l i è re ­
m e n t beaux , mais le choix des sujets 
res te à l 'ent ière fantaisie du colleur. 

Pour le collage p résen té su r l ' image, 
la mère et l 'enfant ont por té l eur choix 
su r un P è r e Noël dodu, qui est ju s t e 
en t ra in de sor t i r de la forêt de sapins 
enneigée. P a p a déba l le ra cet te œ u v r e 
avec surpr i se à Noël et ne m a n q u e r a 
pas de la suspendre au -dessus de sa 
tab le de t rava i l . 

Sur un car ton, on a collé pour le 
fond des sapins en feuille t r a n s p a r e n t e 
et méta l l ique , puis pa r semé de flocons 
de cellulose b lanche . A l 'aide d 'un rou­
leau de car ton, m a m a n a aidé sa fil lette 
à confect ionner le h a u t capuchon et le 
m a n t e a u avec des res tes d'étoffe noire . 
Le visage est fait d 'une bille de s t y r o -
pore pa r t agée en deux . Bien en tendu , 
la ba rbe en ouate, le sac de j u t e un 
peu renflé et la verge ne m a n q u e n t 
pas . Blancol, en boite p r a t i q u e et avec 
f e rme tu re commode, s'est avérée une 
colle idéale, pour papier , car ton , bois, 
cuir, feutre, tissus, mousse syn thé t ique , 

etc. en les app l iquan t su r des m a t é ­
r i a u x absorban t s . Blancol a aussi bien 
la faveur des ménagères , des enfants , 
des br icoleurs que des modél is tes . Les 
dix points Silva sur chaque boî te sont 
na tu re l l emen t une surpr i se s u p p l é m e n ­
ta i re b ienvenue . 

Vivre, manger, manger, vivre ? 

La céramique modelée peut durcir sans cuisson 
Main tenan t , les adu l tes et les enfants 

peuven t c réer des f igur ines et des ob­
je t s avec la nouvel le niasse à mode le r 
prê te à l 'emploi P las toforma. F igur ines 
et objets sèchent à l 'air no rma l et d e ­
v iennen t aussi du r s et lourds que la 
cé ramique , puis peuven t ê t re pe in ts . La 
boîte Pe l ikan « chandel ie rs » cont ient 
deux fois 500 g de masse à modeler , 
des accessoires pour modeler , pe indre 
et laquer , ainsi que q u a t r e chandel ie rs 
en T et des di rect ives de pe in tu re dé ­
tail lées. C œ u r s et f leurs en laque br i l ­
l an te (à droi te sur l ' image). 

Il est possible de composer des c réa­
t ions dél icates , a u x couleurs lumineuses 
grâce au ba in de laque, c réa t ions qui 
se p rê t en t à d ' innombrab les décora ­
t ions : des f leurs f idèlement imitées ou 
issues de l ' imaginat ion, des mobiles 
plein de finesse, des o rnemen t s pour la 
tab le des g rands jours et les p a q u e t s 
de cadeaux , pour la couronne de 
l 'Avant ou l ' a rbre de Noël, etc. Le mode 
d'emploi est s imple : l'on forme des fi­
gures en fil de fer, puis on les plonge 
b r i èvemen t dans un bain de laque. II 
se forme à l ' in tér ieur des boucles une 
fine pell icule qui ne t a r d e pas à se 
solidifier. Les di rect ives jo in tes et les 
i l lus t ra t ions su r l ' embal lage d o n n e n t de 
n o m b r e u x conseils et suggest ions. L 'as ­
so r t imen t de ba in de laque Pe l ikan 
cont ient cinq boî tes à 100 ml avec les 
couleurs bleu, j aune , ver t , rouge (toutes 
t r anspa ren te s ) et b lanc (pour recouvri r ) , 
du f ixa teur de pellicule, du fil de fer, 

une b a n d e adhésive , des accessoires 
pour la format ion des motifs, un mode 
d 'emploi . 

A la base de not re cerveau, la région 
n o m m é e h y p o t h a l a m u s fait l 'objet de 
t r a v a u x scientif iques. Les nu t r i t i onn i s ­
tes et les diabétologues s ' in téressent à 
cet te s t ruc tu re ne rveuse cent ra le , cen­
t re de l'éveil, du sommeil , de l 'appéti t , 
no t ammen t . De l 'appét i t et du m ê m e 
coup de la sat ié té . 

Si les résu l ta t s de leurs é tudes p a r ­
v iennent un jour , en langage popula i re , 
à toutes celles et ceux dont l ' a l imen­
ta t ion est l 'une des pr inc ipa les préoccu­
pat ions, t an t mieux . Nous saurons , alors, 
pourquoi : 

— nous nous sentons pe rdus lorsque 
nous ne mangeons pas à midi t r e n t e 
ju s t e 

— le monde ne tou rne plus « comme 
il faut » q u a n d nous sautons , de 
plein gré, un repas pr inc ipa l (con­
scient de la nécessi té de rédu i re s é ­
r ieusement le vo lume des calories 
ingérées) 

— le sac à provisions, le samedi a p r è s -
midi, déborde d 'a l iments q u i - p e u -
ven t - lou jours - se rv i r . 

Nous pour r ions bien a p p r e n d r e , a u s ­
si, ce qui nous fait penser et d i re à 
la famil le et aux amis, au tou r de la 
tab le : 
— tu n 'en r ep rends pas, t 'es ma lade ? 
— vous n 'a imez pas ? 
— il faut finir ! 
— mais se rvez-vous donc, vous êtes 

chez vous ! 
De quoi avons -nous peur lorsque « les 

visites » qu i t t en t l ' appar t ement , aux 
pet i tes heures ? Qu'el les r e p a r t e n t en 
ayan t faim. De quoi p a r l e - t - o n q u a n d 
on se voit ? De la bouffe, d 'abord. J e 
te donne une rece t te et tu m' ind iques 
l 'adresse d 'un bis t ro t où il les font 
comme ça ! Quand ce n 'es t pas : ah, si 
tu savais ce que cet te p in t ade au 
romar in étai t bonne , accompagnée, 
après le sorbet ci tron, b ien sûr . d 'un 
t ra in de côtes de bœuf à la b roche ! 

Les gens ne pensen t qu 'à manger . A 
table , les gens — que nous sommes — 
par len t nour r i tu res . Au salon, on se 
racon te des histoires de pla ts . Dans la 
voi ture , c'est l ' échange de bonnes t a ­
bles et de pet i ts cafés de campagne . 

Le jou rna l du ma t in vous donne 
que lques t u y a u x et celui du soir le 
lieu où spectacle et bonne chère ga ­
ran t i s sen t une sort ie réussie . La course 
des con tempora ins prévoi t un banque t 
de q u a t r e heures et la fête de famille 
u n pet i t que lque chose suff isamment 
complet et mi jo té pour ne plus avoir 
envie de pa r t i r en p romenade . 

Avez-vous essayé de passer cinq h e u ­
res sans gagner une table , sans déba l ­
ler un sandwich ou en boire trois ? 
Généra lement , devan t la pan ique qui 
vous gagne (c'est l 'heure , j e dois m a n ­
ger) on renonce t rès vi te à la décision 
pr ise la veille, le mat in même ou en 
cours de jou rnée , après l 'émission ou 
l 'art icle m e t t a n t en évidence les con­
séquences de l 'obésité. Alors, on file 
à la boulanger ie la plus proche, au b i s ­
t rot ou à l 'épicerie où l'on sait t r ouve r 
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Les refroidissements 
Les refroidissements sont, en g é n é ­

ral , des affections bénignes, fort g ê n a n ­
tes toutefois. On les a t t r ibue au froid, 
mais il faut compter aussi avec des 
agents pa thogènes : bactér ies , ou le plus 
souvent , v i rus . 

COMPLICATIONS P O S S I B L E S 
Des recherches ont mon t r é que les r e ­

froidissements « classiques » (avec m a ­
laises, courba tu res , m a u x de tête , f r i s ­
sons, fièvre, é t e rnuemen t s , l a rmo ie ­
ments , m a u x de gorge et d'oreilles, etc.) 
incubent en moyenne deux jou r s et que 
l ' infection resp i ra to i re v i ra le non c o m ­
pl iquée évolue vers la guér ison en neuf 
jours envi ron. 

Les ref ro id issements peuven t se com­
pl iquer ; on r i squera l 'angine, la s inu­
site, l 'otite ou éven tue l l emen t u n e af­
fection b roncho-pu lmona i r e . 

Il ne faut donc pas les négliger. Une 
désinfection rh ino -pha ryngée , si elle 
n 'est pas un acte t h é r a p e u t i q u e pour 
l ' infection vira le , res te un ac te p r é ­
ventif pour les éventuel les compl ica­
t ions. 

La désinfection est d ' au t an t plus i m ­
p o r t a n t e que le ma lade est plus f ra­
gile. Il convient de penser pa r t i cu l i è ­
r e m e n t aux j eunes et aux personnes 
âgées. 

MESURES PREVENTIVES 
Si l'on sai t que chaque pe r sonne peu t 

con t rac te r d 'un à sept ref roidissements 
pa r an, le plus souvent deux, il faut 
t en te r de les préveni r . P o u r cela, s 'ha­

bi l ler et se chausser cor rec tement (laine 
et chaussures imperméables) et se m é ­
fier des « chaud et froid » (donc s 'ha­
bil ler q u a n d on sort et se déshabi l ler 
q u a n d on rent re) . 

L ' é t e rnuement , on le sait, r eprésen te 
un des é léments de la contagion. Ayons 
alors l ' amabi l i té d ' é t e rnue r dans un 
mouchoir , en papie r de préférence, qu'i l 
faut j e t e r (pas n ' impor te où !) et ne 
pas ut i l iser p lus ieurs fois. Lavons -nous 
aussi les mains après nous ê t re m o u ­
chés. 

LE ROLE DES VITAMINES 

Même si l'on n 'a pas pu p rouve r que 
la v i t amine C a une act ion efficace en 
cas de refroidissement , il faut veil ler à 
ce que l 'a l imenta t ion en appor t e la 
dose quot id ienne : la consommat ion de 
fruits frais, su r tou t d ' ag rumes (oran­
ges, ci trons, pamplemousses) suffit à 
couvr i r les besoins. 

Ne pas négl iger la v i t amine A, p r é ­
sen te dans u n e a l imenta t ion équi l ibrée , 
mais su r tou t dans les ép inards , les 
choux ve r t s et les carot tes , sans pa r le r 
de l 'huile de foie de morue médic ina le 
et de l 'huile de foie de flétan. Une prise 
de v i t amine A au débu t de l 'h iver est 
u n e m e s u r e p rophy lac t ique env i sagea­
ble. 

Il n 'exis te pas de vaccin con t re les 
refroidissements , mais on peu t se p r é ­
m u n i r con t re leurs complicat ions pa r 
l 'observat ion de que lques mesures p r é ­
vent ives . 

ce peti t saucisson pas mal du tout, ce 
g ruyè re bien fait, tout droi t venu de 
la campagne , ce pâ t é maison si dél ic ieu-
men t pa r fumé au cognac. 

Su r la p e u r - p a n i q u e que nous avons 
de ne pas avoir assez, de ne pas m a n g e r 
quand il est l 'heure, les scientif iques 
se penche ron t un jour . P e u t - ê t r e dé ­
couvr i ron t - i l s qu'il faut ac t iver le cen ­
t re du sommei l et t e m p é r e r celui de 
l 'appéti t . P e u t - ê t r e feront- i ls des p r o p o ­
sitions pour « a m é n a g e r » cet te région 
h y p o t h a l a m u s (qu 'est-ce qu 'on a m é n a g e 
pas, au /ou rd 'hu i , hein ?) ou, alors, leurs 
t r a v a u x conclueront - i l s à la nécessite 
impér ieuse de freiner la product ion 
d 'a l iments et de boissons dans les pays 
développés . A moins que . s iégeant au 
sommet , un é t a t -ma jo r de nu t r i t i on ­
nistes reconnus ne décide de l imi ter les 
acha t s de chacune et chacun à des 
normes n o r m a l e m e n t testées. 

A moins , enfin, que nous ne cédions 
pas à la pan ique de ne pas avoir assez 
ou de ne pas m a n g e r à l 'heure . E n ­
voyant no t re espr i t nav iguer dans des 
eaux plus t ranqui l l es et ca lman t no t re 
es tomac i r r i t é de t a n t d ' audace r éac -
t ivo -a l imen ta i r e pa r une p o m m e ronde 
à vous donner. . . des envies. 

Manger pour v ivre ou v ivre pour 
m a n g e r ? Ne le sachan t plus, la q u e s ­
tion fut posée. Voici qu'el le nous pour ­
suit encore. Alors, t r anchons (un verbe 
évocateur) une bonne (adjectif in té res ­
sant) fois : savoir m a n g e r pour bien 
vivre . — ep — 
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S i O N A PERDU DE SA SUPERBE 

Sion 
La jeune équipe sédunoise nous avait 

habitués à des démonstrations de foot­
ball et la voilà maintenant sans inspi­
ration et elle .loue sans conviction. Elle 
perd trois points en deux matches alors 
qu'elle aurait dû, sur sa valeur, en 
glaner trois (un à Chênois, au minimum, 
et deux contre Carouge). « Nous jouons 
mal, disait Isoz dans les vestiaires di­
manche, et heureusement nous sauvons 
un point. » 

Il existe un autre problème. Tous 
les jeunes, qui ont donné le maximum 
depuis le début du championnat, sont 
l'alignés. Ils accusent les fatigues de 
la compétition et, pour trois d'entre 
eux, les retombées de quatre mois 
d'école de recrues. Trois en même 
temps dans une équipe, c'est beaucoup. 
Nous ne leur en tenons pas rigueur, bien 
au contraire et nous gardons en mé­
moire tous les spectacles que nous ont 
offerts les footballeurs sédunois. 

Ce qui est regrettable, c'est que les 
points sont perdus au mauvais . mo­
ment et qu'il reste encore deux mat-

- Carouge 1 -1 
ches très importants, dimanche à Aarau 
contre Young-Fellows et dans quinze 
jours à Sion contre Neuchâlel-Xamax. 
Cela signifie que Sion est condamné à 
glaner quatre points dans les deux der­
nières rencontres avant la pause hiver­
nale. 

Le retour de Djordjic 

Il est attendu avec impatience par 
tous et il se fera certainement diman­
che prochain à Aarau. Comme le You­
goslave a toujours été l'homme de la 
situation à l'extérieur, il serait bien­
heureux qu'il redonne cet élan à l'équi­
pe qui en manque au moment crucial. 

Certes, Sion ne méritait pas de per­
dre contre Carouge, mais finalement les 
Genevois n'ont pas volé leur match nul, 
ce qui va leur permettre de repenser 
leurs problèmes internes, qui sont gra­
ves, mais pas insolubles. 

Georges Borgeaud 

MONÏHEY 5-2 
Leytron : Crittin, Bridy, Ed. Buchard, 

Carrupt P.-A., Favre Cl., Michellod, Ro-
duit R., Miehaud B., Favre Ch., Mi-
chaud J.-P., Roduit J.-P. 

Monthey : Boll, Delacroix. Boisset, 
Fellay, Beaud, Frachebourg, Planchamp, 
Garrone, Monti S., Vannay, Moret. 

Buts : 9e B. Miehaud 1-0 ; 48e Ch. 
Favre 2-0 ; 59e S. Monti 2-1 ; 64e Cl. 
Favre 3-1 ; 30e J.-P. Miehaud 4-1 ; B. 
Carrupt 5-1 ; 90e Millius 5-2. 

Notes : Pelouse en bon état. Bon ar­
bitrage de M. Deyna d'Eclepens qui 
avertit P.-A. Carrupt (6e) pour charge 
incorrecte et Vannay >(55e) pour récla­
mation. 1032 spectateurs. Changements 
de joueurs à Leytron : B. Carrupt pour 
Ch. Favre et D. Roduit pour Cl. Favre ; 
à Monthey : Millius pour Planchamp. 

Pour les deux formations en pré­
sence, la victoire était indispensable. 
A cet égard, lès 1032 spectateurs qui 
ont effectué le déplacement autour du 
stade Saint-Martin, dans l'espoir d'as­
sister à du beau football, ont certaine­
ment été déçus. Mis à part les sept buts 
que chacun eut le loisir d'admirer, la 
faible prestation des équipes, plus par­
ticulièrement du FC Monthey, n'a pas 
permis au public de vivre l'ambiance 
qui entoure généralement les dorbies. 
Festival de mauvaises passes, accro­
chages entre joueurs et autres pécadil-
les n'ont guère enthousiasmé la foule. 
Si la faiblesse des Montheysans fut mise 
à jour dimanche après-midi, les ex­
ploits de certains éléments du club lo­
cal ont tout de même sauvé la rencontre 
de la médiocrité. Le premier but du 
FC Leytron — un bolide de B. Miehaud 
décoché à 20 mètres de la cage — fut 
un véritable régal pour les yeux. 

Les déboulés efficaces de J.-P. Mi-
chaud ont posé des problèmes quasi-

insolubles à la défense montheysanne 
et son capitaine Boisset. La technique 
de Ch. Favre et la rapidité de son frère 
Claude ont également causé du tracas 
aux hommes de l'entraîneur Monney, 
lequel a encore du pain sur la planche 
dans les semaines à venir. Il est cer­
tain que les remontrances des deux 
entraîneurs ont dû agir sur les joueurs 
qui, après le repos, ont tenté de pré­
senter un meilleur football. A la 48e 
minute, Cl. Favre, arrière latéral gau­
che, donnait l'exemple à ses camarades 
en profitant de quelques instants de 
liberté et d'une passe de son capitaine 
R. Roduit pour inscrire la deuxième 
réussite du . FC Leytron. Les joueurs 
bas-valaisans qui, jusqu'ici, n'avaient 
pratiquement rien montré de positif, se 
mirent subitement à croire en leurs 
chances, sous l'impulsion du très jeune 
Millius et de l'omniprésent Alain Van­
nay, ex-joueur du MS. A la 59e, S. 
Monti, étrangement délaissé par la dé­
fense locale, redonnait une lueur d'es­
poir à ses coéquipiers en scorant de 
fort belle manière. Malgré tous leurs 
efforts pour combler ce handicap, les 
joueurs de la Vièze étaient brusque­
ment ramenés à la réalité à la 64e 
par Ch. Favre. Dès lors, la rencontre 
ne fut qu'un long monologue et, très 
logiquement, J.-P. Miehaud suivi par 
B. Carrupt, inscrivaient deux nouveaux 
buts pour leurs couleurs. 

Une victoire très importante qui per­
met aux Leytronnains de retrouver 
pleinement confiance en leurs moyens 
avant l'échéance de dimanche prochain 
— nous parlerons de cette rencontre 
dans notre édition de vendredi — qui 
opposera le club local au Martigny-
Sports. 

Ch. M. 

HOCKEY SUR GLACE 

AROSA N'EST PLUS LE MÊME 

Sierre - Arosa 5 - 3 
Vous souvenez-vous, amis Martigne-

rains, lorsqu'Arosa disputait la finale 
du championnat suisse de première li­
gue contre le HC Martigny, qu'il sur­
classa grâce à l'imagination offensive 
de ses attaquants. Cette imagination se 
concrétisa encore en LNB et les Sédu­
nois s'en rappellent également la sai­
son passée. 

Montée en LNA, échange Latinovitch 
— Jenkins avec Bienne — ce qui n'est 
pas une affaire — et arrivée de l'en­
traîneur fédéral Killias. Ce dernier, 
constatant les lacunes défensives de son 
équipe (il oublie que pour gagner un 
match il suffit de marquer un but de 
plus que son adversaire) travaille d'ar-
rache-pied pour renforcer la défense. 
Au détriment de l'attaque bien entendu. 
Et l'on ne trouve plus cette inspira­
tion des attaquants grisons qui perdent 
un nouveau match à Sierre, contre une 
équipe qui eut été à la portée de l'Arosa 
1976-1977, mais pas de cette saison. 

« Je n'ai pas reconnu Arosa, nous dit 
Gilbert Mathieu, contre qui j'ai joué 
plusieurs fois alors que j'étais à Lu-
gano. Rigueur défensive, mais quel­
ques erreurs et finalement nous pou­
vons gagner parce que nous voulions 
cette victoire. » 

visiteurs étaient terminée et l'équipe la 
mieux organisée dans tous les compar­
timents, avec un Abegglen sans repro­
che, obtint la victoire nécessaire à la 
maintenir dans le groupe des préten­
dants au titre. 

En effet, à la suite des défaites de 
Berne et de Kloten, les positions se res­
serrent et rien n'est dit. 

j Ce soir contre Berne I 

Sierre accueille Berne ce soir et 
l'équipe de Cadieux a toujours éprouvé 
beaucoup de peine sur la patinoire de 
Graben. Sa cuisante défaite contre 
Langnau peut lui porter un coup fatal 
alors que la victoire sierroise contre 
Arosa, doit stimuler les hommes de 
Didi Imhof. 

Une issue donc bien incertaine et 
nous n'avons pas peur de parier sur les 
chances sierroises dans cette confron­
tation qui risque de connaître le record 
d'affluence. Georges Borgeaud 

Sierre et son capitaine 

Sobre mais efficace, c'est le capitaine 
Gaston Oggier qui a sonné le glas des 
visiteurs en marquant le premier but 
mais surtout le troisième alors que les 
équipes étaient à égalité. Après cette 
réussite, Sierre, qui fit une démonstra­
tion dans les cinq premières minutes, 
se reprit fort bien et tint le match bien 
en mains. La course poursuite pour les 
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Par le dernier rapport présidentiel 
de Mme Gianadda, les déléguées ont 
pu se rendre compte des problèmes 
causés par les structures ambiguës de 
la commission de jeunesse, problèmes 
pas encore résolus. 

Avenir 

Mme Gianadda, présidente de l'AVGF, samedi après-midi à Saint-Germain-Savièse 

L'assemblée de l'AVGF (Association 
valaisanne de gymnastique féminine) 
s'est déroulée samedi après-midi à St-
Germain-Savièse. Sous la présidence de 
Mme Gianadda, l'assemblée, honorée de 
quelques personnalités, dont MM. Geor­
ges Roten (2e vice-président du Grand 
Conseil), Georges Héritier (président de 
la commune) et Paul Curdy (inspecteur 
cantonal de gymnastique), a permis aux 
déléguées de connaître les difficultés 
que rencontrent parfois une telle asso­
ciation. Représentées par 237 personnes, 
les 43 sections et sociétés ont écouté 
le rapport présidentiel de Mme Gia­
nadda. 

provoquent un isolement dangereux de 
celles-ci. En effet, en ignorant les cours, 
les activités et les manifestations de 
l'AVGF, elles n'en retirent aucun bien­
fait. Les monitrices manquent de for­
mation, les leçons ne sont pas suffisam­
ment attractives et la société végète. 

Près de 900 gymnastes valaisannes 
participeront activement aux Journées 
suisses de gymnastique féminine à Ge­
nève en 1978. Ce succès est dû au tra­
vail de la commission technique, des 
collaborateurs de l'association et des 
monitrices. Ces journées seront une oc­
casion pour les sociétés de se mesurer 
hors des frontières cantonales. Aucune 
adhésion à l'AVGF est à signaler du­
rant l'année écoulée. Ce fait est à rele­
ver puisque, depuis de nombreuses an­
nées, cela ne s'était pas produit. 

Dans moins de quinze mois, l'année 
1979 sera là et, avec elle, le 50e anni­
versaire de l'AVGF. A cette occasion, 
diverses manifestations seront organi­
sées et une plaquette sera éditée. Ce 
jubilé constitue un événement impor­
tant et les manifestations prévues ne 
seront possibles qu'avec la collabora­
tion et l'enthousiasme de toutes les gym­
nastes. 

Mme Gianadda termina son rapport: 
présidentiel en remerciant les membres 
du comité cantonal et du comité tech­
nique pour leur collaboration et leur 
disponibilité. « Ma reconnaissance va 
également aux autorités cantonales, au 
Service cantonal de Jeunesse et Sport 
ainsi qu'à la commission du Sport-Toto, 
et à tous ceux qui, de près ou de loin, 
travaillent à la promotion de la gym­
nastique féminine en Valais. » 

Activités 

• Les Journées cantonales valaisannes 
de gymnastique féminine, à Vernayaz, 
ont remporté un succès mérité grâce à 
la participation massive des gymnastes 
et à leur discipline.. Lors des démons­
trations, les meilleurs groupes du can­
ton ont évolué prouvant que l'AVGF 
es t .cn pleine possession technique et 
que chacun peut y arriver grâce à son 
travail et à sa persévérance. 

Préoccupations 

La, direction d'yne_ association n'ap­
porte pas que des satisfactions aux res­
ponsables mais aussi des tracas et des 
problèmes. L'AVGF n'échappe pas à 
celte loi. Les difficultés d'intégration de 
la plupart des sociétés haut-valaisannes 

Serrières 12 -5 
Martigny : Michellod, Fellay, Vallot-

ton, Monnet, Schwab M., Pillet, Locher, 
Schwab N., Bovier, Udriot, Pochon A., 
Girbud, Pochon G., Fardel, Frezza. 

Serrières : Kaufmann, Dubois, Re­
naud, Clottu, Pellet, Miehaud, Diver-
nois, Nicole, Giambonini R., Giambo-
nini M., Droël, Schaldenbrand, Rentsch, 
Schreyer. 

Buts : 2ë Clottu 0-1 ; 4e Pochon 1-1 ; 
10e Monnet-2-1; 12è Udriot 3 - 1 ; 16e 
Pillet 4-1.; 17e Udriot 5-L; 19e Udriot 
6-1 ; 22e Pochon G. 7-1 ; 26e Pillet 8-1 ; 
32e Giambonini 8-2; 34e Rentsch 8-3; 
37e Vallôtton 9-3 ; 39e Pochon A. 10-3 ; 
52e Schaldenbrand 10-4 ; 37e Udriot 11-4 
57e Miehaud 11-5 ; 59e Fellay 12-5.' 

Arbitres : MM. Zeller et. Magneno.t. 
Aucune surprise sârnë'di soit à la pa­

tinoire municipale. . Le HC Martigny, 
fort de ses succès des week-ends pré­
cédents, n'a pas fait de détail .face à 
Serrières 'en s'ïmposant nettement par 
12 buts à 5, malgré un début de match1 

relativement difficile. En effet, après 
deux minutes de jeu déjà, les locaux 
recevaient un premier but, ceci pour le 

plus grand plaisir des quelques suppor­
ters neuchâtelois ayant effectué le dé­
placement en terre octodurienne. Sous 
l'impulsion de Pochon G. et d'Udriot, 
l'équipe locale allait rapidement com­
bler ce retard et s'échapper de façon 
irrésistible vers une victoire ample­
ment méritée. Au cours de cette ren­
contre, où l'on a remarqué la classe 
d'Udriot et la rudesse des défenseurs 
locaux, les visiteurs ont fait preuve.de 
beaucoup de réserve pour contrer les 
attaques octoduriennes. Le « body-
check » de Locher qui a provoqué l'éva­
cuation d'un joueur neuchâtelois fut 
caractéristique de l'état d'esprit qui a 
régné sur la rencontre en certaines 
périodes. Mais comme les exploits de 
Udriot furent nombreux, le public eut 
le loisir de vivre une nouvelle victoire 
de son favori dans le présent cham­
pionnat au détriment des règlements 
de compte effectués sur la glace. 

Mercredi soir, le HC Martigny r'énc'oh-
tre le HC Champéry dans lin derby que 
chacun espère d'ores et déjà passion­
nant. 

Au-delà de l'impôt sur la richesse, 

l'initiative socialiste remet en cause directement 

les compétences communales et cantonales, 

en d'autres termes le fédéralisme, justification 

et condition de notre Etat. 

Cela les Valaisans 
nen ve 
Le 4 décembre 1977 dites 

pas 

à l'initiative socialiste pour 

un «imoôt sur là richesse» 

mais 

aux mesures d'économie. 

Comité valaisan d'action pour une politique financière raisonnable 

h: 

http://est.cn
http://preuve.de


CONFÉDÉRÉ-FED MARDI 22 NOVEMBRE 1977 

Les radicaux sédunois changent de président 
Le Parti radical-démocratique de 

Sion a tenu une importante assemblée, 
jeudi 17 novembre, en présence d'un 
nombre malheureusement trop res­
treint de membres. De nombreuses au­
torités avaient répondu à l'appel du 
comité, ainsi qu'une belle cohorte de 
dames. 

Le rapport présidentiel de M. Robert 
Clivaz, qui devait être le dernier en 
raison de sa démission, a retracé, sans 
s'attacher spécialement à une énumé-
ralion, l'activité des quatre dernières 
années. Sion souffre quelque peu du 
désintéressement des adhérents qui, 
s'ils demeurent fidèles au parti, lors 
d'élections, ne manifestent pas beau­
coup d'intérêt pour suivre les manifes­
tations organisées à leur intention. L'in­
formation du public et la nécessité 
d'unir toutes les forces demeurent au 
premier plan des préoccupations des 
responsables. 

La caisse a une situation saine et le 
caissier, M. Eichlcr, a été remercié 
pour son excellent travail. 

Mme Claudine Eichler, présidente de 
la section de jeunesse, a parlé de la 
reprise d'activité au sein des jeunes 
radicaux sédunois, activité qui a été 
fortement applaudie par les membres 
présents. 

Les élections statutaires voyaient la 

démission de MM. Robert Clivaz, pré­
sident ; Mme Anne Berteletto, MM. 
Stéphane Deslarzes et Albert de Tor-
renté. Tous furent remerciés pour le 
travail accompli et M. René Spahr a 
rendu hommage au président sortant. 

La commission, présidée par M. Gc-
roudet, a entrepris des démarches qui 
ont abouti à la présentation de la can­
didature de M. Roger Amann — fort 
bien menée par M. Gilliard, vice-pré­
sident de la ville — pour la présidence. 
11 fut élu par acclamations. Les trois 
membres du comité ancien, MM. Ar­
mand Fellay, Jean-Michel Georgy. mu­
nicipal, et Hugo Eichler, ont été ré­
élus. Pour remplacer les démissionnai­
res, l'on a fait appel à Mme Hoheneisen 
et à MM. Heinz Blaser et Alain Des­
larzes, ce dernier étant le représentant 
des Jeunesses. 

Mme Bertelletto et M. Jacquod ont 
été confirmés comme représentants au 
comité central tandis que l'assemblée 
a formulé le vœu que le président de 
la section de Sion siège au comité di­
recteur. MM. Jean-Claude Ruff et Félix 
Sierro ont été nommés réviseurs des 
comptes. 

L'assemblée se termina par une dis­
cussion sur les prochains objets sou­
mis à la votation populaire du 5 dé­
cembre. 

ROBERT VASSAUX A SION 

Robert Vassaux, peintre et sculpteur, expose ses œuvres à la Galerie des Tanne­
ries du 19 novembre au 4 décembre 1977 de 14 à 19 heures. Notre photo : l'artiste 
Robert Vassaux, samedi soir lors du vernissage de son exposition à la Galerie 
des Tanneries 17. 
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NENDAZ 

Assemblée 
du Parti radical 

Les membres et sympathisants 
du Parti radical de Nendaz sont §5 
invités à participer à l'assemblée ^ 

^ générale fixée au vendredi 25 no- §5 
S vembre à 20 heures à la salle de feï 
X l 'Auberge de la Rosab lanche à ^ 

L'importance de cette réunion s 
n'échappant à personne, les res- ^ 

g! ponsables comptent sur une forte ^ 
^ participation et demandent aux fe 
fe délégués des villages de contacter fe 
fe les membres et de prévoir des' S' 
g moyens de transport. 
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TOUT COMPRIS 

UNE VRAIE CHAINE 

HAUTE-FIDELITE 
avec: 

Ampli-Tuner A M / F M 
stéréo 2 x 3 0 W. Sinus 

Tourne-Disques semi-automatique 
2 vitesses, avec cellule Shure 

2 Encointes Acoustiques 30 W. , 
3 voies 

"12mois minimum le tout: 1960.— net 

Jacques T U B E R O S A 
Case postale 42 026 - 2 55 93 

1920 MARTIGNY 1 jusqu'à9.30 h. 

RADIO TV SIEEMER 

Galerie des Vignes 
L'artiste Christiane Zufferey expo­

sera ses œuvres (huiles, gouaches) à 
la Galerie des Vignes, à Ardon, du 19 
novembre au 4 décembre 1977. L'expo­
sition est ouverte tous les jours, sauf 
le lundi. Le vernissage aura lieu le 
samedi 19 novembre, dès 17 heures. 

ilai iii|HY 

Poteaux de Plan-Cerisier: 

Heureux dénouement 
Il y a quelques jours, un duel fra­

tricide opposant MM. Bernard Lonfat, 
président des Amis de Plan-Cerisier, et 
François Rouiller, président de la com­
mune de Martigny-Combe, tous deux 
députés du FDC. La presse et la TV 
suisses romandes avaient été alertées 
pour protéger le site pittoresque de 
Plan-Cerisier. 

Or. nous avons appris par un com­
muniqué de M. Bernard Lonfat, paru 
dans le « NF », que tout ce tapage n'était 
qu'une tempête dans un verre d'eau. 

L'Administration communale de Mar­
tigny-Combe aurait consenti à différer 
les travaux, voire à étudier une solu­
tion satisfaisante pour tous et ceci en 
collaboration avec la Société des Amis 
de Plan-Cerisier. Tant mieux. 

Dans la première partie du commu­
niqué, les louanges adressées à l'Ad­
ministration communale contrastent 
singulièrement avec le ton acerbe uti­
lisé auparavant. 

M. Lonfat aurait-il reçu la fessée ? 
D'aucuns se demandent même si cer­
taines pressions professionnelles ou po­
litiques n'ont pas été exercées. 

Tout compte fait, le but des oppo­
sants semble atteint et la morale épar­
gnée : le PDC aura contribué, pour une 
fois, à sauvegarder un site enchanteur 
de ce beau Valais. 

Un ami de Plan-Cerisier 

Alcooliques Anonymes: 
Séance d'information 

Le groupe de Martigny et environs 
vous invite cordialement, de même que 
les membres de votre famille et vos 
amis, à participer à une séance d'infor­
mation publique sur l'alcoolisme. Cette 
séance se tiendra à l'Hôtel de Ville de 
Martigny le vendredi 25 novembre à 
20 h. 30. 

Il s'agit ainsi de mettre en évidence 
un problème de notre société. 
Programme : 
— Qu'est-ce que les alcooliques ano­

nymes ? 
— Le mode de vie. 
— Conférence de M. le Dr Petite, chef 

des services de l'hôpital de Marti­
gny. 

— Témoignages de AA et Al-A non. 

Question écrite 
concernant, l'hospitalisa­

tion dés détenus,, 
Lors de l'affaire Savro, deux person­

nes mises en ;détèn!tion préventive ont 
été transférées pour raison de santé 
dans un hôpital étranger au canton 
disposant d'un service carcéral. 

Cette manière de faire entraîne des 
frais supplémentaires et des difficultés 
d'ordre administratives. 

N'y aurait-il pas la possibilité, alors 
que nous sommes en train de cons­
truire le nouvel hôpital de Sion, de 
prévoir un tel service ? 

D'autre part, dans le même ordre 
d'idée, ne peut-on pas également dis­
poser d'un service identique à l'hôpi­
tal de Malévoz pour les personnes se 
trouvant en détention, mais devant su­
bir un traitement psychiatrique, afin 
d'éviter que des cas malheureux ne se 
reproduisent ? 

En vous remerciant d'avance, Mon­
sieur le Président et Messieurs les con­
seillers d'Etat, de la réponse apportée 
à mes questions, je vous présente mes 
respects. Francis Pont 

Les économies ne menacent pas l'acquis social 
Il est difficile de présenter le réfé­

rendum contre les mesures « d'écono­
mies » avec plus de mauvaise foi qu'un 
récent service de presse du Parti so­
cialiste suisse. 

On s'en souvient, par 81 voix contre 
15 au Conseil national et à l'unanimité 
du Conseil des Etats, les Chambres fé­
dérales ont adopté, en mai dernier, une 
loi instituant des mesures propres à 
équilibrer les finances fédérales. 

Mais, l'extrême-gauche a lancé un 
référendum contre cette loi. Un réfé­
rendum auquel, soulignons-le, les so­
cialistes se sont finalement ralliés, 
quand bien même ils avaient — au 
Parlement — voté les mesures qui les 
choquent tellement aujourd'hui... 

D'abord, le service de presse socia­
liste minimise la détérioration des fi­
nances fédérales. Pourtant, sur un bud­
get global de quelque 16 milliards, un 
déficit annuel de 2 à 4 milliards (1978) 
est dangereusement disproportionné. 
Car un tel gonflement des déficits ne 
peut que relancer l'inflation et, surtout, 
alourdi]- le poids de la dette fédérale. 

De plus, une telle politique — celle 
de l'autruche — irait à rencontre de la 
volonté populaire très clairement ex­
primée, par deux fois, lors des plébis­
cites massifs du « frein aux dépenses » 
(sans même évoquer le récent rejet 
populaire de la TVA). 

Mauvaise foi 

Ensuite, le Parti socialiste veut faire 
croire que la loi soumise au peuple le 
4 décembre prochain est un élément 
du « démantèlement menaçant de l'ac­
quis social ». C'est faux, bien sûr. 

En effet, cette loi ne réduit aucune 
des dépenses sociales. Elle a pour seul 
but de modérer la croissance d'un cer­
tain nombre de dépenses et de réduire 
en conséquences les prévisions opti­
mistes établies en 1975 (pour les an­
nées 1978 et 1980), de façon — dit le 
Conseil fédéral — à « s'adapter à la 
nouvelle situation générale de l'éco­
nomie ». 

Enfin, affirme le service de presse 
socialiste, les dépenses militaires, elles, 
ne subissent aucune mesure d'économie 
et augmentent à un rythme supérieur 
à celui des autres dépenses fédérales. 
C'est encore faux. 

En 1960. les dépenses militaires re­
présentaient 36 % du budget de la Con­
fédération. Mais, en 1977, elles sont 
tombées à 18 %. C'est bien souligner 
qu'elles ont augmenté deux fois plus 
lentement que les autres dépenses. 

Par ailleurs, on peut relever que le 
budget militaire est inférieur en 1977 
par rapport à celui de 1976. Surtout, 
les mesures <• d'économies » le rédui­
ront encore de 260 millions en 1978. 
Alors que les dépenses sociales, elles, 
augmenteront encore de 8 % de 1977 a 
1978... 

Ainsi, la loi soumise en votation po­
pulaire, le 4 décembre, ne peut en 
aucune manière être assimilée à une 
tentative de « démantèlement de l'ac­
quis social », comme le prétendent faus­
sement des socialistes qui, après avoir 
eux-mêmes voté ces mesures, sont au­
jourd'hui bien empruntés de justifier 
leur revirement. 

D'où leur véhémence, peut-être, et 
leur manière un peu singulière de pré­
senter les faits. F. S. 

Philippe Roux, quelle saison 1!)77-1978 ? 

Montana-Crans : première descente hommes 
Le 26 novembre se déroulera dans la 

station du Haut-Plateau la première 
confrontation de la saison de ski 1977-
1978. En effet, une descente hommes 
comptant pour les Wordl Séries aura 
lieu sur la « Piste Nationale ». Tous les 
grands champions seront au rendez-
vous. L'équipe suisse est déjà sur place 
depuis lundi à l'Hôtel Primavera et se 
prépare activement pour ce premier af­
frontement. 

Rappelons les caractéristiques de la 
piste sur laquelle descendront nos 
champions. En 1971, le parcours de l'an­
cienne « Nationale » a été partiellement 
refait à la suite de l'Arlberg Kandahar 

tés techniques dont il est préférable de 
se méfier, en particulier le chemin de 
Vermala. L'arrivée très rapide se situe 
derrière le télécabine des Violettes. 

Cette saison qui comportera les Cham­
pionnats du monde et un nouveau sys­
tème de points pour la Coupe du monde, 
s'annonce brillante. Les descendeurs 
suisses, on nous l'a dit, sont plus en 
forme que jamais. C'est avec impatience 
que nous attendons ce premier affron­
tement qui permettra de déterminer 
avec plus ou moins d'exactitude la 
forme de nos champions. 

RUSSI et ROUX 
à Sierre 

Pour agrémenter leurs soirées 
et pour prouver que les grands 
sportifs s'intéressent également à 
d'autres disciplines, Bernard Rus-
si et Philippe Roux seront, ce 
soir mardi, au match de Hockey 
Sicrrc-Bcrnc. Ce sont eux, d'ail­
leurs, qui donneront le coup d'en­
voi. 

et en 1972. en vue de l'organisation des 
Championnats suisses. En 1976, ont été 
entrepris les derniers travaux, ce qui 
a permis à Honoré Bonnet de déclarer 
officiellement : « Piste intelligemment 
dessinée, bien conçue et techniquement 
parfaite. » 

En 1977, au mois de .janvier curent 
lieu des épreuves de Coupe du monde 
FIS A 1 dames. 

Le départ se donne à Bclla-Lui. Un 
schuss très rapide conduit les concur­
rents dans la forêt de 3Iarolyre où un 
très vaste couloir, large de plus de 
60 mètres, comporte quelques difficul-

Le parcours de descente de la Piste 
Nationale, en gras sur notre photo (pho­
to T. Dcprez) 

Grandeur et décadence de la pomme de terre 
ou demain sera-t-il différent de l'autre jour 

(Fed 15. 11. 77) 
La caféine est un excitant connu. Un 

exemple : plus la pause café doit durer 
et plus l'excitation augmente autour des 
tables. 

L'autre jour, .le hasard m'avait fait 
asseoir en compagnie de deux de mes 
semblables dans un établissement de 
la place. Une fois de plus, à partir d'un 
fait banal — l'autoroute me semblc-
t-il — les idéologies se mêlèrent à la 
conversations et les grands dogmes 
furent appelés à la rescousse des thèses 
de chacun. 

D'un côté, la compétition à tous prix, 
le progrès sans discernement et l'agres­
sivité monopolistique et donc légitime 
étaient des dragons intellectuels de 
choix et de poids. 

En face de ce pouvoir verbal, la ten­
tative même d'une critique non mani­
chéenne des faits sociaux semblait très 
difficile aux deux autres interlocuteurs, 
confrontés qu'ils étaient au SAVOIR 
universel, absolu. 

Les monarchies de droit divin ont 
peut-être disparu complètement de no­
tre planète, au moins dans leur forme. 
Mais, en réalité, elles se sont dévelop­
pées d'une manière plus subtile et plus 
sournoise par le biais des Idéologies. 

Chaque jour revient avec ses nom­
breux exemples d'exactions, de tor­
tures, de chantage et d'esclavage que 
l'on justifie au nom de la LIBERTE et 
de ses corrolaires aujourd'hui obliga­
toires : le progrès, le compétition, 
l'agressivité et la rage de vaincre. 

Pour une fois, ne cherchons pas ail­
leurs les mauvais exemples (Goulag, 
Pinochet, etc.). Notre société régionale 
offre des images éloquentes du rythme 
de fou et des excès quotidiens qu'elle 
nous impose. Et même si nous ne som­
mes pas les plus malheureux de la 
planète, cela ne veut pas dire que notre 
système et nos structures doivent de­
venir des modèles immuables pour tous 
et pour toujours. 

Cela pour dire que la démocratie ne 
peut exister que si l'homme dispose 
d'un langage critique suffisant concer­
nant sa propre vie dans la société et 
que si, de plus, il peut l'exprimer. La 

démocratie n'est rien si elle ne permet 
ou mieux, si elle ne suscite pas la con­
tradiction. Malheureusement, avec cette 
idée-là nous sommes très loin de l'am­
biance générale d'agressivité et de rage 
dans laquelle nous devons « grenouil­
ler » à chaque instant, sous la botte de 
quelques crapauds masquant leurs pro­
pres angoisses en construisant de ma­
nière boulimique autoroutes et cen­
trales nucléaires, pour ne citer que ces 
deux exemples. 

Et je remercie là, Pascal Couchepin 
de m'avoir fourni la comparaison qui 
me manquait l'autre jour, lors de la 
pause café. La pomme de terre — d'ori­
gine chilienne ! — a nécessité des ef­
forts considérables pour être implantée 
puis développée en Europe. Ce serait 
un manque de respect évident pour nos 
ancêtres et une insouciance criminelle 
vis-à-vis de nos descendants d'accepter 
sans autre forme de procès l'idée que 
nos pommes de terre soient protégées 
du terrible risque nucléaire par les 
seuls champs bitumineux d'autoroutes 
inutiles. Quel que soit le nombre des 
glissières de sécurité que l'on pourrait 
y mettre, une autre agressivité, une 
autre rage pourrait, alors surgir dans 
notre nouveau désert. 

Quel hachis... Parmcnlier ! 
Un interlocuteur : Patate 

SAINT-MAURICE 

Frères de nos Frères 
L'assemblée générale de l'Association 

< Frères de nos Frères » a choisi le Va­
lais pour y tenir ses assises. A cette 
occasion, une conférence publique aura 
lieu jeudi 24 novembre à 20 h. 30 à 
la grande salle du Collège de Saint-
Maurice. 

L'orateur, M. Gilbert Etienne, pro­
fesseur à l'Institut Universitaires des 
Hautes Etudes Internationales et à 
l'Institut d'Etudes du Développement à 
Genève, nous entretiendra sur le Tiers-
Monde : « Parler des pauvres ou parler 
avec les pauvres ». 




